
LE PRIX COURANT

certainement un l>on p>oint en faveur île
la compagnie Z. Comme je la conin"'s

depuis un certain temps, qu e je cunr-

prends un peu ses9 plans et ses mélhý:-
deu et que je m'intéresse à un (Io~se
agents, pourquoti ne lui prendtlrais-je pa-8
une police sans délai? Vous m'a!ssurv%

vous-même que je ne peux pas sioiffrir
de partes, quoi qu'il ai-rive, i t d'at rs
raisons me font inc-lier pour la c'ounpa-

gnl'e Z." Ce raisonnement, il me semble,
devrait confondre l'agent, Il iluvrai; être

tellement embarrassé des conséqîueces
tirées de son argum.ent qu'il devrait

abandonner ses fonc'tioîns imié-liate-
ment. En ltiut cas, ce r'aisoiiiwnet ti Lu-

cherait si bien le point faile (P' l'aî'gu-
ment que l'agent ne pou riaitrale:r
son erreur.

-Récemment, j'ai eu l'occasion de dis-
cuter avec un c'oncurrent dos 'îjt
d 'actualité.

Il prenait becaucouîp de plaisir' aux
trlb4lations par'lsule pasýaiveut
quelques-unes (les pluis grilnles coipa-
gnies, grâce aux efforts (lu t'û'talnshIom-
mes qui se sont instiil é u réforma-
leurs. "Si nous -pouvons avoir un peui

plus <le publiclié, dlisait-il. nous dd igo-
rons t'es comp)agnies à agir' avec toir-

reetioli.

"Très bien, li répor.ïlis-j.'. siippo:'z
que ces compagnies agissent avec coi'.
recetion, la sollicitation en soi-a-t-elle run-

duie pints facile pour vous? Prendrez-
vous titi pluîs grand nombre dI'astiraîîu-es

tý (. laiti? Suppotsez/ qule tout soit cor-

reci. 1Val s vos idêt s, que1 toutes les
i .îmagnis s;iî'ît forcées d'admettre

ile soit.' de pol it-c réglemuentaire et

que ;îuîs les agents soient ieb'ti'eints à
îles méthodes dle ictine. Qu'adviendra-
t-il de 'iitiative die l'agent ? A quoi
i ii surv ir'ont lus t alents lniés qu'il pet
p;tsseld i.r''

Natuîrellemnît mo<n ami ne p)ut répon-
divî à tus iiitî'slt iîts cz ii'î'saya inéttie
l.as de le laire. Il flt (e que fait tout
hiouille inilyu <'une idée fawsse qu'il nie
lk't lias aîîaiuoitîtî'. Il liaîîg'. a de
t iuont e i atitiua la mêéme qluest ion d'un
ali le ôté'. Mais t cte idée. île réduire
toutes' 1(s toumpagluies au mêm~Ie niveau,

à tt ' timîtîl tégl(i iiitait e (le proue-

h rl et don[it oi let dotit lias dévier' e!t
tiit it criii' réscnnuzî i-éipaitýllue
l:ai i b s agentls.

u'ttnt' t'rrttî r (titi i iîý ilev rait pas
;'Liv rh îit'agéi' ut, autant hue je îiî
le (ît.e n'est lias tile aidie à udonner't
à la ptru i'ssioii que' d' e s saye (ile réd ul-
ru à titi iiiîîîtîles avantages d'une
certaine t oitagii. Cela petit allert' îop
lin.

On lit gagnte rien à iet' les différen-
ceus quii ý'Xstctit tlatî lus tdiver'ses coin-
i<agnius oti lis avantages que letit' don-
nenit certaines île leurîs liaitic'îlaiiîs.

Les compagnies n'e peuvent pas se res-
sembler toutes, quand elles sont com-
posées d'individus si différents.

Le fait à faire ressortir par un agent,
un dlirecteur <'agence ou un écrivassier
c-omme nioi, c'est que les différences en-
tre t-omplagniles isont aussi nombreuse-sque
h's grains (le sable de la mer, mais que
(es tdifférences ne sont pas un obstacle
forté au succès d'uîn agent. Ordinaire-
ment, qrîanda un agent parle à une per--
sonîne qui a l',esprit p>révenu en iaveur
d'une compagnie qîti fait une spécialité
(le distribuer les dividendes, cet agent
('ommenee Lamiiat ement à affirmer
(tue leis divitlendeýs sont un trompe-l'oeil
ct tîn ièige, une chose inventée par un
autre agent o1t une chose du passé. At
lieu dle cela, Il devrait admettre îles divi-
den;les' et w.ontref leurs conséquences.

.Nia compagnie, par exemple, n'émet
pas'îîne police incontestable. La fraudie
vicie ltiut contrat et, tdans un. sens absît-
Iti. atîcun-e pollee n'est incontestable;
miais pourquoi ergoter A ce sujet? Potît-
quloi refuts'rais:je de reconnaître. I'lncoïitr-
testalilité du contrat d'une autre compîa-
gnie simplement parce que ce n'est pîas
nia Dïopr'e compagnie?

(A suivre).

L'annonceur sage, non seulement pro-
fite de sa propre expérience, mals, aussi
bien, de celle des autres annonceurs.

Patronnez la Compagnie de votre Pays.
Pourquoi envoyer votre argent à l'étranger ? Edifiez des Institutions au pays et assurez-vousà

THE CANADIAN RAILWAY ACCIDENT INSURANCE CO.
Ottawa, Canadla.

CAPITAL AUTORISE................ $500.000
CAPITAL SOUSCRIT...........200.000

D. MURPHY, JOHN EMO, J. P. DICKSON,
Président. Gérant Général. Secrétaire-Trésorier.

Emet toutes les Catégories d'Assurance contre les Accidents, la Maladie, la IlLiability ", et l'Assurance
Collective des Ouvriers, à des taux aussi bas que le permet la sécurité.

Toutes les Polices sont émises eti Français ou en Anglais, comme on le désire. Les Polices de "lThe
Canadian Accident Insurance Company 1' sont les plus libérales qui soient émises aujourd'hui et contiennent
tous les avantages les plus nouveaux et les plus modernes, tels que'« clauses d'Accumulation, Double Re-sponsa-
bilité, Police cédulée ou à Indemnité Fixe, Honoraires de Chirurgien, etc., et peuvent être émises à des ter-
mes de-trois ou six mois sans frais supplémentaires. Pour informations, voyez les agents.

Bureau dle Monitréal:
Bâtisse Banque d'Ottawa, 222, rue St*Jacques.

E. Pinard, CJaissier.
T. Hickey 'R. C. scoUt tt 1Agents spéciaux.
G. H Bisset
J.NT E. Roy. Agent Local.

IEN MANDES DANS TOUS LIS DISTRICTS tlou REPRESENTES.

Bureaux dle Québec:
Frank Glass,

Bâtisse Banque d'Hochelaga

J. B. Morissette,
82, rue St-Pierre.

ADRESSEZ-VOUS AU CERANT-CENERAL, 58, RUE QUEEN. OTTAWA, eNT.


